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Une voix intérieure  ? Sa mère piquerait une crise si elle trouvait ce 
bouquin sur sa table de nuit. Mais ça lui faisait du bien. Et, comme le 
disait le livre, si ça lui faisait du bien, c’était bon pour lui. 
Ses yeux parcouraient les phrases, de plus en plus vite, sautant de 
gauche à droite et recommençant à la ligne suivante. Il semblait presque 
sentir l’effet qu’elles avaient sur lui, lui envoyant de petites décharges 
électriques dans le crâne, libérant son potentiel tout en lui procurant un 
délicieux frisson d’excitation. Soudain, tout lui apparut clairement  : la 
réussite, la célébrité et la réalisation de ses rêves les plus fous. C’était cet 
instant précis dont il se souviendrait le jour où il serait allongé quelque 
part sur une plage exotique, avec une dentition parfaite. Il continua à lire 
avec frénésie, dévorant les premières pages en moins d’une minute, 
absorbant toutes les bonnes paroles que le texte avait à offrir. Et il 
s’arrêta net. 
– Aïe ! 
Il avait senti comme une piqûre en tournant la page. Une coupure causée 
par la feuille de papier ? Il n’y avait pas de sang. 
Alors il le vit qui remontait le long du dos vers le coin de la page  : un 
scorpion. Le même qu’en cours de sciences naturelles. Il tressaillit. Non, 
ce n’était pas possible ! Mais la créature noire continuait sa progression le 
long de la marge avec un petit cliquetis, et bascula par-dessus la tranche. 
Lee regarda fixement le livre, médusé  : une autre bestiole émergeait de 
sous la couverture  ; le mille-pattes se dirigeait en sens inverse. Une 
araignée le suivait, une grosse araignée couverte de poils filiformes. Puis 
un autre insecte, qu’il n’identifia même pas. Et encore un autre. 
– Qu’est-ce… ?
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